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Supplement de F„Hötel-Revue"
Nr. 25. Bale, le 17 Juin 1893. Nr. 25.

Congres
de

1'Association internationale des proprieties d'hötels

rduni & Zurich les 3 et 4 .Iiiin.

Lp saniedi, ä 10 lieures du nialin, la gründe salle
du Couseil d'Etat ötait aux trois quarts remplie, les
meiubres de l'Association etant veuus eil nombre
considerable pour prendre pari ä l'Assemblee generale.

11 inleressera peut-etre nos lecleurs de savoir
quelle« villes et contrees etaient representees ä ce

congres; c'est pounpioi nous donnons ci-apres un
ext rail de la liste de presence:

Allemai/ne: Aix-la-Chapelle 1 delegue. Baden-Baden
6, Berlin 8, Bonn 1, Brenie 1. Cassel 1, Cologne 5,
Constance 2, Darmstadt 2, Dresde 1, Duisbourg 2,
Elberleid 1, Essen 1, Francfort 3, Fribourg 6, Fried-
riclishafen l, Gladbach 1, Godesberg 2, Hambourg 2,
Heidelberg 1, Langensrhwalbach 1, Lichtentbai 1,
Lindau 1, Mayence 3. Mulhouse 1, Munich 3, Nuremberg

1, Pforzheim 1, Pirna 1, Rostock 1. Schwanden
1, Strasbourg 2, Stuttgart 1, Triberg 1, Waldshut 1,

Wasserbourg 1.

Same: Axenstein 1, Bäle 7, Bellinzone 1, Bex 1,

Brigue 1, Ciarens 1, Dachsen 1, Davos 3, Geneve 4,
Inlerlaken 5. Kreuzlingen 1, Lausanne 1. Lugano 1,
Lucerne 6, Murren 1, Neuchätel ], Neuhausen 1,

Ragaz 1, Schaffhouse 1, Thoune 2, Yevey 2, Wintert

hour L Zurich 15.

Italic: Bellagio 1, Bologne 1, Bordighera 1, Ca-
notbia 1, Genes 3, Milan 9, Nervi 1, RonieT. San
Reuio 2, Yenise 2.

Antriebe: Bregenz 2, Gries 1, Innsbruck 1, Landeck

1, Meran 1, Remagen l, Salzbourg 1, Yienne 3.

Belyique: Anvers 1. Bruxelles 2, Liege 1.

France: Chamonix 1, Marseille 2.

Suhle: Malmee 1. — Total 169 personnes.
La seance est ouverte par le president, M. Otto

Iloyer, d'Aix-la-Chapelle, qui rappeile que la couimu-
uaute d'idöes et d'aetion est le seul moyen d'altein-
dre le but que se propose 1'Association. Une lettre
de la Societe genevoise des employes d'hötels, re-
couifhandant ä l'Assemblee de sauvegarder dans la
mesure du possible les inlerets du personnel, n'a
6te traitee que par le Couseil de surveillance et n'est
pas soumise ä l'Assemblöe generale, pour le motif
que 1'Association internationale des proprietaires
d'hötels s'est de tout lemps preoccupe du bien-etre
des employes, fait qui est abondamment prouve.
L'Assemblee procede ensuite ä la nomination des
secretaires et, des scrutaleurs, puis il est donne
lecture du coinpte-rendu du bureau de 1'Association; il
ressort de ce document que le chiffre des membres
est monte ä 815 et que la caisse accuse un sohle
actif de marks 55,598. Le mouvement du Bureau de

placement comporte du 1er janvier 1892 au 31 mars
1893 3,188 öftres et 13,664 demandes d'emploi. De-
puis la derniere Asseniblee generale, il a ete dislri-
bue au personnel ä litre de recompenses pour
services exemplaires de plusieurs anneesi 9 montres en

or, 6 mödailles ou broches en or, 37 medailles ou
broches en argent, 46 medailles ou broches en bronze
et 52 dipk'mies; jusqn'iei le total des employes
primes se monte ä 644. Les sonnnes versees par les
membres pour s'exempler des felicitations du jour
de l'an s'elevent ä marks 3,092, dont 2.336 ont ete
aftectes ä secourir des collegues, des veuves et or-
phelins, ainsi que des employes dans le besoin.

Le rapport tres etendu sur l'organe social releve
en particulier sa lutte victorieuse contre la reclame
de mauvais aloi et les extorsions de tantiemes et
nientionne avec eloges le concours efficace de
l'organe de la Societe suisse des Hoteliers. La proposition

d'engager un redacteur ä poste lixe pour la
„Wochenschrift11 est provisoirement ecartee; en lieu
et place on entamera des pourparlers avec des ecri-
vains competents aux tins d'obtenir des eollabora-
teurs pour la redaction de ce journal.

Une discussion animee s'engage sur la question
des pourboires; nous y reviendrons dans un procbain
numero, de meine que sur la question des jours de

repos, qui fournit egalement un debat fort interessant.

L'election du Couseil de surveillance se fait en
un tour de main; en eftet, tons les anciens membres
et le president. M. Hoyer, sont continues par
acclamation pour une nouvelle periode et regoivent de
chaleureux remerciements pour leur activite si fruc-
tueuse. L'Assemblee rejette ä la presqu'unanimite la
proposition d'abaisser le taux de la cotisation an-
nuelle; en revanche, eile decide de reduire les delais
exigös pour l'obtention de primes; desormais ces
dölais seront les suivants: pour un diplöme, 3 an-
nöes de .service (auparavant 5), niedaille de bronze.

5 ans (104, niedaille d'argent, 10 ans (15), niedaille,
nionlre ou broche en or, 15 ans (20).

La question des ecoles professionnelles fait l'ob-
jet d'tin court rapport sur rinstitulion ;i creer ä Ou-
cliy; puis il est decide de vouer la plus grande
attention a ces etablissements et de travailler ä les
augmenter aidant que possible.

11 est alloue ä la bibliotheque de 1'Association
une premiere subvention de 500 marks et pour l'a-
venir un subside annuel de 200 marks.

Malgre l'invitation de Meran (Tyrol), Cologne est
designe coinme lieu de la prochaine Asseniblee
generale el de la fete du 25m° anniversaire de
1'Association.

L'ne discussion assez vive s'engage sur la question

concernant la loi de la responsaliilite civile en
Allemagne; en tin de compte l'Asseinblee decide qu'il
y a lieu d'agir aupres des autorites pour que la
responsabilite des objets de valeur apparlenant aux
voyageurs soil limitee ä un maximum de 1000 mk.
M. Iloyer dit ä ce sujet que jusqu'ici 1'Association
n'a rien neglige pour arriver ä une solution satis-
faisanle de cede question et que le mieux serait de
laissei- faire la commission inslituee ä cet eftet.

aux applaudissements unanimes de l'Assemblee,
M. Guyer-Freuler, de Zurich, qui a rendu d'eminents
services ä 1'industrie höteliere en general, est nomme
membre honoraire de 1'Association; M. Guyer, visi-
bleinent louche, remercie de cet honneur et, promet
de consacrer :i l'avenir aussi ses forces ä cette brauche

de 1'industrie. M. Guyer-Freuler est dejä membre
honoraire de la Societe suisse des Hoteliers.

Quant a la confection d'un nouveau tableau con-
tenant les noins de tons les societaires, on fait re-
marquer qu'en suite de l'accroissement du chiffre de

ceux-ci, ce systeme ne pent plus elre applique, mais
que pour y suppleer, on etablira la liste des membres

sous forme d'un livre tire a un grand nombre
d'exemplaires el que chaque membre recevra
plusieurs de ces derniers.

Apres cela, le president declare la seance close
et remercie les assistants de l'interel et de l'atten-
tion qu'ils ont apportes aux debats.

Grace ä son talent parlemenlaire, grace ä sa
fagon mesuree el fernie de ftiriger les debats, M.
IIo\er a reussi ä epuiser l'ordre du jour dans le
delai lixe au programme.

Nous reproduisons encore ci-dessous in extenso
le discours prononce par M. Guver. Celui du president

de la ville de Zurich, M. Pestalozzi, suivra dans
le prochain numero.

Nos lecteurs trouveront plus lias, sous le litre
„Journees memorables", le compte-rendu des fesli-
viles du congres.

Discours officiel

prononc£ par M. Ed. Guyer-Freuler au banquet de

l'hötel Baur au Lac.

Mesdaines et Messieurs,
La Ville de Zurich a l'honneur de recevoir dans

ses niurs l'Asseinblee generale^ de 1'Association
internationale des proprietaires d'hötels, la premiere qui
se reunisse sur territoire suisse.

Au liom de la Societe des hoteliers de Zurich et
sous le pal ronage de la Societe suisse des Hoteliers,
j'ai riionneur de vous souhaiter la bienvenue et de

vous remercier de l'amabilite que vous avez mise ä

repondre en si grand nombre ä notre invitation.
Nos remerciements s'adressent egalement au

Conseil municipal de Zurich, qui a bien voulu se
faire representee ii la solemnile de ce jour, nous te-
inoignant par lä l'interet ipu'il porte aux aspirations
et efforts de notre association et nous encourageant
ainsi ä marcher d'un pas fernie dans la voie suivie
jusqu'ici.

L'Association internationale des proprietaires d'hötels

doit son origine et son extension ä l'interet qui
s'atlache au relevenient et au developpement de vptre
profession. Elle reunit chaque annee les collegues de

tous pays aux lins d'etudier et de discuter des questions

de portee generale ou commune, ce qui pennet
eil meine temps aux societaires d'echanger utilement
leurs vues, d'apprendre ä se connaitre et de former
des liens d'amitie.

S'adaplant aux exigences de l'epoque, aux pro-
gres du siede, au developpement inattendu de la
circulation, rindustrie höteliere, eile aussi. a subi
diverses phases et eil maint endroit s'est elevee suc-
cessivenient de conditions modestes ä une industrie
qui, en outre des aptitudes professionnelles. ne de-
vait et ne pouvait se passer plus (ongtemps de con-
naissances etendues et approfoudies et en quelque
sorte meine d'une base scientifique. L'Association re-
presente un capital de plus de 500 millions et oc-
cupe plus de 20,000 employes.

Le regime tres variable du mouvement des etran-
gers, son importance au point de vue de l'economie
nationale, son influence sur la creation et l'exploita-
tion d'hötels, sont examines et determines; cette
etude pennet de tirer des conclusions que chacun
peut alors utiliser ä son gre, avec plus ou moins
d'habilete et en suivant les conseils de l'experience.

L'Association perd de vue non plus et, j'en suis
persuade, etudie avec liienveillance et intelligence les
questions du domaine social, la formation et l'ins-
truetion du personnel, les conditions et le bien-etre
des employes, et ce en tenant compte des circons-
tances parliculieres du mouvement des etrangers et
de ses fluctuations.

L'exploitation des hotels n'est pas seulement de-
venue une industrie, une science: eile est et demeure
un art. parce que, contrairement aux autres industries,

on n'a pas ä faire seulement avec l'utilisation
d'une substance, d'une matiere, et qu'il ne s'agit pas
seulement de la modeste täche de loger et d'alimen-
ter des personnes; un art en ce sens, qu'il faut avoir
egard au voyageur dans son individuality dans sa
nationalite, dans la nature tres disparate de ses vues,
de ses pretentions et de ses sentiments, que de la
personnalite du directeur de l'etablissement depend
essentielleinent le caractere de ce dernier et que
Implication d'un systeme ou de nornies fixes n'est
possible et, admissible que dans une certaine mesure.

Mais l'exploitation d'un hotel se distingue encore
sous un autre rapport du domaine industriel dans
son ensemble. Le caractere d'un mdnage tranquille
et bien regie, que meme les plus grands hotels
devraient conserver autant que possible, sera toujours
et surtout du fail de la mailresse de maison, dont
l'esprit de sacrifice, la douceur et l'influence bien-
faisanle constituent la base sure de l'etablissement,
premiere condition d'un succes bien merile.

C'est done un devoir elementaire de proclamer
avec gratitude ce principe ä l'adri sse des dames ici
presentes.

Dans le cadre de l'exploitation d'un hotel se
reflete la vie sous tous ses aspects, avec ses con-
tinuelles variations. L'ideal d'un hotelier, savoir de
satisfaire ä tous les desirs sans oublier son propre
interet, est encore loin de se realiser.

Mais se rapprocher de cet ideal, accomplir sur
une base saine les täches multiples de 1'industrie
höteliere et du mouvement des etrangers, s'en porter
garant comme collalioraleurs legitimes et autorises
dans le domaine de la circulation et de l'economie
politique des nations, voilä le but auquel doivent
concourir les efforts de tous nos societaires.

Je vous salue done, au liom de Zurich, je porte
mon toast ä 1'Association internationale des proprietaires

d'hötels et je bois ä ses succes, ä son action
salutaire et efficace.

Journees memorables.

Elles le furent en eftet pour les privilegies qui
out repondu k l'invitation de la Societe des hoteliers
de Zurich, des collegues de Lucerne, de M. Wegenstein

ä Neuhausen et last not least des collegues de

Fribourg e/B. et sont venus assister ä Zurich au
congres de 1'Association internationale des proprietaires

d'hötels.
Qui les oubliera, ces heures de vraies jouissances

passees dans les plus beaux endroits de la Foret-
Noire, ä la cliute du Rhin, cette grandiose merveille,
sur les rives gracieuses du lac de Zurich, sur le

verdoyant sommet de l'Utliberg, sur les bords
sauvages et romantiques du lac des Quatre-Cantons, sur
la eime majestueuse, jadis altiere, maintenant vaineue
du Pilate et sur celie de l'enchanteur Rigi, celöbre
dans le monde entier? Personne.

Plein de ces souvenirs, je vais laisser courir ma
plume au gre de la fantaisie et de l'humour.

Une societe de 40 personnes s'etait rencontree ä

Fribourg e/B. et trop rapidement s'accomplit le voyage
au travers de l'Höllenthal et de l'Albthal jusqu'h
St-Blasien oii le Kurhaus se chargea de restaurer les
estomacs appauvris. Ce fut un concert general de

louanges et de remerciements pour l'accueil si cordial
des collegues de Fribourg et de la Foret-Noire.

En arrivant ä Neuhausen ä la chute du Rhin, la
societe se composait dejä de 70 personnes. Desormais
les surprises se suivent de pres. Dans la salle riche-
ment decoree du Schweizerhof, le plus gourmet des

disciples de Lucullus trouve ä satisfaire sa passion.
Line salve d'applaudissements salue l'entree des deux
filles et du tils de M. Wegenstein, les premieres
travesties en oignons (celebre produit schaffhousois)
et le second en belier, animal qui figure dans les
armoines de Schaffhouse; ces trois personnages



r
apportent aux convives un salut de bienvenue. La
plus belle de toutes les surprises fut cependant l'illu-
mination de la chute aux feux de Bengale: c'etait
vraiment feerique. Le lendemain matin on se trans-
porte vers les ondes ecuinantes dont le spectacle
arracha jadis ä Alexandre Dumas les paroles d'en-
thousiasme suivantes: „C"est de cette galerie treni-
blante que le Rhin est veritablement terrible de

puissance et de beaute. La les coniparaisons manquent;
ce n'est plus le retentissement du canon, ce n'est
plus la fureur du lion, ce ne soul plus les gemisse-
ments du tonnerre: c'est quelque chose coinme le

chaos, ce sont les cataractes du ciel s'ouvrant ä l'ordre
de Dieu pour le deluge universel, une masse
incommensurable, indescriptible, entin, qui vous oppresse,
vous epouvante, vous aneantit, quoique vous sachiez
qu'il n'y a pas de danger qu'elle vous atteigne."

Deferant ä l'invitation de la Societe des interets
de Schaffhouse, on part en voiture vers 11 heures

pour cette ville, que la phalange quitte quelques
heures plus tard pour pointer directement sur Zurich.

Le premier soil- (vendredi) la salle de la Tonhalle
ä Zurich presentait une grande animation, car eile
contenait 185 convives dont une partie accompagnes
de leurs cheres moities. Si le programme tres choisi
de l'excellent orchestre n'a pas ete ecoute avec toule
l'attention voulue, il faut s'en prendre aux vieux amis
qui se retrouvaient lä apres une separation de plu-
sieurs annees et au fait que plus d'un collegue re-
voyait un camarade avec lequel il avait autrefois
partage joies et peines en fiac et cravate blanche;
il en resulte que demandes et reponses se croisaient
sans cesse, aux depens de la deesse Musica qui faisait
cependant de son mieux, au dire des connaisseurs,
tous enchantes. A 11 heures les rangs commencent
ä s'eclaircir et une demi-heure plus tard la salle de
concerts etait vide.

Je saute la matinee du samedi dont traite l'article
de fond et me rends ä 1 heure au dejeuner de l'hotel
Bellevue d'oü partent les sons melodieux d'une
chapelle hongroise invisible. De genlilles tillettes font
le tour des tables et se debarrassent rapidement de
leurs odorants bouquets. Chacun se prepare avec
sang-froid au combat, arme de toutes pieces de couleau
et de fourchette; la lutte n'est suspendue qu'un
instant pour le discours de bienvenue de M. Michel
(Zurich) qui souhaite que chacun s'amuse tout son
soül et remporte chez lui un agreable souvenir de
Zurich. M. Hoyer (Aix-la-Ghapelle) remercie au nom
de l'Association internationale des propriet aires d'hötels,
de cet accueil tout ä fait cordial, el porle son toast
aux collegues zuricois; pour qui connait l'hotel Bellevue,

il est superflu de dire que menu et arrangement
etaient dignes de la reputation de cet etablissement.

Quelques moments plus tard on se prepare pour
la promenade sur le lac. II va sans dire que des
250 convives, pas un ne manque, car le beau temps,
apanage des Zuricois, et le bateau-salon decore d'une
foule de drapeaux sont des centres d'attraction
irresistible. En route pour l'embarcadere un des collegues
disait non sans raison que jamais navire n'aura transports

autant d'hypotheques, que celui qui allait recevoir
les hoteliers.

Le bateau fend les ondes limpides, hourras, mou-
choirs au vent, fanfare sur le pont et — la gaile s'em-
pare de tous. Malgre l'exiguite de 1'espace, la danse
se met de la partie, c'est de toute necessity bien que
les danseurs soient forces de trepigner sur place au
lieu de tourner sur eux-memes; pas de mal de iner
heureusement, pas de tortures causees par la soif,
grace aux precautions prises par les collegues zuricois,
de concert avec les Stewarts du bord. Le voyage de

circumnavigation tire ä sa tin et tant pis pour ceux
qui ont nöglige d'admirer les beautes du pavsage.

Et maintenant le clou de la fete, le banquet ä

l'hötel Baur au lac. Un vrai conte des „Mille et une
nuits". La decoration au moyen de lleurs superbes
et de lampes ölectriques multicolores, etait vraiment
splendide. La table en fer ä cheval comportait 260
couverts; elle etait ornee de fleurs et de fruits magni-
flques. La carte du menu etait conforme ä la salle,
c'est-a-dire un vrai chef-d'oeuvre; quant au menu lui-
möme, il suffit de dire qu'il etait k la hauteur du
rang de la maison; le service etait parlaitement
organise. Un orchestre place sur la galerie jouait les
plus belles melodies de son repertoire.

Etaient represents au banquet: le Conseil municipal

de Zurich par son president. M. Pestalozzi, les
Compagnies du Nord-Est Suisse, de l'Utliberg et de

Navigation.
Apres le discours ofliciel de M. Guyer-Freuler

(voir l'article de fond du present nurnero), M. Otto
Hoyer prend la parole pour remercier le preopinant
de son chaleureux salut de bienvenue: puis il fail
la eomparaison des hoteliers de l'ancien temps et de
l'epoque actuelle, cite la Suisse coinme un sol fertile
pour le developpement de l'industrie höteliere et

rappelle les merites de MM. le colonel Pfvfter,
A. Hauser et Ed. Guyer-Freuler; il ajoute qu'il est
tier de saluer en ce dernier un membre honoraire et de

pouvoir lui remettre son diplöme. (Applaudissements
frenetiques). Ensuite le president de la ville,
M. Pestalozzi, demande la parole. (Nos lecteurs
trouveront ce discours in extenso dans le prochain
numSro).

M. 0. Kali (Baden-Baden) remercie M. Wegenstein
(Neuhausen) de sa reception cordiale et hospitaliere,
et dit que cette 22" Assemble generale est la plus
belle de toutes Celles celebrSes jusqu'ici.

L'heure de nouvelles jouissances approche: la fete
venitienne! Conime on pouvait s'y attendre. Zurich
a glorieusement fait honneur ä son ancienne renom-
mee en matiere d'arrangenient de fetes, et nous
saisissons 1'occasion de lui en exprnner noire sincere
reconnaissance; le coup d'o'il etait lilleralement
feerique. Mais la palme echoit ä M. Kracht (.Baur au
lac) dont l'hötel el les jardins resplendissaient de
mille feux.

Dimanche matin rendez-vous ä la gare de l'Utliberg

d'oii deux trains emnieneul environ 160 per-
sonnes vers les hauteurs. Au sommel, les poitrines
se dilatent dans ['atmosphere pure et emhaumee et

plus d'un se decouvre pour permellre Farces d'air
l'rais dans sa hoite ii pensees. Quolques-uns etaient
venus ä pied, est-ce par besoin d'exercice on pour
avoir manque le train 1 Myslere! Dans tous les cas
les uns et les aulres sont cordialement accueillis et

Pa|ia Landry est radieux de recevoir tant d'honorables
personnages.

Une copieuse „collation de circonstance" est servie
aux visiteurs qui jouent ferine des machoires. lout en
se delectant aux accords de la vaillante chapelle
hongroise; au bout d'une heure la collation est terminee
et les convives se dispersent en groupes on s'et undent
sur le gazon, laissant au photographe at lit re le soin
de tixer. ä la sueur de son front, pour la posterity
leurs poses plus ou moins pilloresques. Le temps
s'ecoule, mais on en profile pour admirer ii son aise
le merveilleux panorama de l'Utliberg. Avant le
depart, Mademoiselle Gerber, tenanciere du restaurant
Uto-Kulm et M. Landry recoivent les remerciemenls
unaniines de toute la societe pour l'cxcellence el
I'amabilite de leur hospitable. Nous ne voulons pas
omettre de dire (pie la Compagnie du chemin de l'er
avait fourni gratuitement ses voitures et que la
Compagnie de Navigation n'avail pas ete moins genereuse
en ce qui concerne le bateau-salon.

A 1 heure de l'apres-midi on se relrouve dans
la salle mauresque de l'holel National; Ions sont
emerveilles de la splendeur et de la richesse de cette
salle; les peintures sur verre et le lustre font en
particulier l'admiration generale.

Pres de chaque convert etait placee une
Chromolithographie represenlanl la ville de Zurich ; charmante
attention et charmant souvenir! La balaille commence
et devient chaude, car fair de l'Utliberg avail agi
comme aperitif. Puis viennent les discours: M. Hoyer
est l'objet du premier toast auquel il repond en buvant
au Comite de fete, aux Aulorites, au Compagnies de
Navigation et de l'Utliberg. M. Heinrich, president de
la Societe des hoteliers de Berlin, rappelle la visile
de l'empereur d'Allemagne ii Lucerne el releve la
satisfaction qu'ont eprouvee les Allemands de cette
reception: il ajoute que (out Allemand aime la Suisse,
car quiconquc a lu „Guillaume Tell", vent aussi voir
la patrie du lieros. M. Arras (Kaiserhof, Berlin) porte
hl sante des collegues etablis en Italie (lempete
dVra'ra; la lnusique joue l'hynme national ilalien).
M. Marini (Continental, Milan) porte son toast en
italien aux cordiales relations des membres entre
eux. La musique entonne I'hymne national suisse
que tous les convives chantent debout; la meine scene
se reproduit pour la „Wacht am Rhein1'. Une collecte
faite au protit des pauvres de Zurich produit la belle
somme de fr. 410.

Un autre toast est porte encore :'i la liberie, ;'i

cette liberie bien ordotmee telle qu'elle extsle en
Suisse. Le lleuve des discours coule toujours, coule
k pleins bords jusqu'au moment oil retenlit le signal
du depart pour ceux qui veulent se rendre ä Lucerne.

Plus de 100 personnes avaient accepte raimable
invitation des collegues lucernois, de sorle que le

souper au chateau Gulsch reunissait plus de 120
convives. Une certaine lassitude, d'ailleurs bien
comprehensible, pesait sur les esprits: peut-elre I'averse
qui avait accueilli les voyageurs ä leur arrivee ii

Lucerne y elait-elle pour quelque chose.
M. Doepfner, president de la Societe Suisse des

Hoteliers, souhaite la bienvenue aux assistants et
boit au developpement des bons rapports entre les
deux Socieles; M. Seidel (Mayence) porle son toast
ä la Societe Suisse des Hoteliers. A It heures, la
salle se vide, chacun va chereher dans les bras de
Morpliee de nouvelles forces pour les fatigues du
lendemain.

Quel temps aurons-nous pour la course du Pilate
ou du Rigi f Cette question se posait ä l'esprit de
beaucotip, meine au petit jour du lundi; le ciel ne
faisait pas grise mine, mais son expression etait un
pen suspecte. Pen ;i peu les images disparaissent et
ä 9 heures on se decide ä partir. bien que le Pilate
ait encore son bonnet par dessus les oreilles: c'etait
peut-elre hon signe, vu l'heure liialinale. Bien devuie,
le brouillard (ombe peu ä pen, quelques rares llocons
de neige elonnenl les ascensioimistes ä leur arrivee
au Pilatus-Kulm, puis le ciel devient serein.

Au cours de la montee. l'etonneinent et Uadmi-
ralion grandissent sensiblemenl; pourrait-il eil etre
autremeht en face de ce chef-d'uuivre de hardiesse
technique? Qu'il me suit permis de citer avec eloge
la generosite de la Compagnie de Navigation et de
la direction du chemin de fer du Pilate. Au sommet
nous attendait un diner tont ä fait surprenanl, puis-
qu'au matin on n'etait assure ni de l'arrivee ni du
nonibre des visiteurs (120); dans ces conditions le
menu doit elre qualifie de nec plus ultra. A tout
seigneur tout honneur, ceci ä l'adresse de M. Hier-
holzer, directeur de l'hotel.

Le directeur de Sexploitation du chemin de fe
du Pilate. M. Winkler, souhaite aux botes la
bienvenue Tin nom de I'Administration et de la Compagnie
de l'lnMel. MM. Kali (Baden-Baden) et Arras (Berlin)
prononcent deux discours biniioristiques qui excitent
i'hilarite generale.

M. Heinrich (Berlin) porte la sante des dames et
demoiselles dont les services ont eontribue ä la
feussite des banquets de Zurich. Lucerne et
Neehausen.

M. Lang (Zurich) presente encore les dernieres
salutations des collegues zuricois et expriine l'espoir
que cette fete cinientera la fraternite de l'Association
internationale et de la Societe suisse. Apres quoi la
conipanie se dirige qui sur l'Esel, qui sur le Tomlis-
horn pour admirer la vue grandiose dont on jouit
de ces sonmiets. Au retour, balaille et boiiibardenient
ä coups de boules de neige. Vers 4 heures on se
separe de l'aniphx trion apres heaucoup d'„adieuu ou
de „au revoir'. puis en route pour la plaine; il etait
temps, car la pluie se met ä loniber ii torrents et
le ciel lie se rasserene un peu que lorsque le bateau
se met en marehe pour Lucerne; le trajet se fait au
milieu des chants et d'un feu roulant de plaisanteries.

Uli des 17 visiteurs du Rigi a eil la honte de
ni'apprendre (pie cette societe aussi s'etait prodigieuse-
nient amusee: chacun n'avait que des louanges pour
la course, la rece|)tion, l'excellence du diner, les
distractions, etc. Le temps egalement etait de bonne
burnetii-, el par consequent la vue incomparableiiient
belle.

Lundi soir on se retrouvait in corpore au Cafe
Stadthof. dont le tenancier. M. Ma\, se lit un honneur
d'otfrir une toute tine goutte. Ce tut la cloture des
festiviles du congres: on lisail sur tous les visages
(pie chacun serait content de regagner ses |ienates,
car rien n'esl plus difticile :'i supporter qu'une serie
de jours heureux: en outre tous les congressisles
sont des coiiimercants qui peuvent au vrai oublier
(piehpies instants leurs soucis d'allaires, mais ces
derniers lie les abandonnent jamais completeni nt.
Ce i]ni est certain, c'est que ces journees de
jouissances pures et elevees charnieront longtemps encore
les souvenirs de tous les participants. Au revoir! A.

Notre lidele alliee dans la lutte conlre la reclame
malsaine, la„ Wochenschrift des Internationalen Vereins
der Gasthofbesitzet (Revue hebdomadaire de l'Association

internationale des proprietaires d'hötels) ä
Cologne, ecrit ce qui suit relalivenient ä une ofticiue
de charlatans ä Budapest:

„Un produit de presse d'un genre lout particulier
se publie ii Budapest sous le litre allechant de „Revue

periodiqtie ä l'usage de toutes les classes
sociales"; le jour oil ce factum devrait etre reguliere-
menl mis au monde n'est. indique nulle part, selon
toute probability, parce qu'il parait quand il peut ou
plutöt quand il le faut, c'est-ä-dire, ce qui semblera
un non-sens, toutes les fois qu'il y a maree basse
dans la caisse de la redaction. En etfet, celle-ci a
imagine un „true" ingenieux, aux lins de procurer k
sa feuille des abonnes et de se creer en m'':ue temps
une source de profits: sous une rubrique spöciale,
elle insure une notice „Saison des voyages" ; l'article
est bourre de lieux-eoinmuns, debordant d'eloges na-
turellenienl et s'adapte ii tous les meilleurs hotels;
mais ce qui est interessant, c'est que la ligne qui
coulient le noni de l'hotel, etc., peut etre enlevee et
rentplacee par une autre; ainsi done, la möme tirade
serl de llagornerie ä l'adresse de toute une serie
d'hötels ditlerents; pen importe que eenx-ci se trou-
vent en Suisse ou en Allemagne, en Antriebe ou eil
Espagne. en Chine ou aux Indes, le true est combine
pour toutes les circonstances, pour toutes les even-
tualites. en un mot, pour tous les hotels grands et
petits. II est superllu de dire (pie chaque article mo-
ditie n'esl tire (pi'ii quel((ues exemplaires et que,
sauf le proprietaire on le directeur de l'hötel encense,
personne ne voil jamais le journal en question. C'est
d'ailleurs une circonstance tout a fait accessoire et
dont la redaction se preoceupe le moins, pourvu
(pt'elle atteigne son but et que son coup de filet reus-
sisse. Avec sa feuille. eile adresse :'i l'hötel, objet de
ses louanges, une lettre dont le texte est tres vrai-
seinblableinent identiipic pour tous les cas et qui se
termine par cette phrase:

„Considerant que toule entreprise a besoin de

l'appui et du concours des interesses, nous vous
prions de nous tenioigner voire bienveillance en nous
envoyaut d'avance le prix de voire abonnenient ä

noire journal et saisissons 1'occasion, etc., etc." A la
lettre est joinle une quittance d'abonnenient de 25 fr.
Ainsi done, pour exlorquer cette somme le plus fre-
quemment possilile. la redaction ne craint pas de

speculer sur un peclie mignon tres repandu. la va-
nite, el eile y |iarvient vraiment par un nioyen ex-
treinenient facile el peu eoüteux. Nous esperons (jue
la relation ci-dessus suftira ä mettre les hoteliers en
garde conlre la grossiere embiicbe qu'on leur tend,
et ii leur eviter des debours parfaitement inutiles.
Que chacun fasse eprouver aux messages de la
„Revue" le sort qu'ils meritent, c'est-ä-dire les jette
au panier sans meine les ouvrir!"
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